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  õolivier 
                 Dans la Bible, les textes fondateurs 
dont lôhistoire de No® sortant de son arche, celle 
dôAbraham appel® ¨ quitter sa cit®, la sortie 
dôEgypte sous la conduite de Moµse, la r®surrec-
tion du Christ ¨ P©ques, la naissance de lô£glise 
¨ Pentec¹te, sont des histoires de lib®ration, de 
ç d®confinement è pour reprendre un mot qui 
nôexistait dans aucun dictionnaire il y a seule-
ment quelques mois et devenu aujourdôhui lôun 
des plus utilis®s. Soulignons quôaucun de ces 
r®cits de lib®ration, de sortie de lôesclavage 
nôavait pour vocation dôeffacer les p®riodes de 
souffrance qui avaient pr®c®d®.  Dôailleurs, dans 
la Bible, Dieu demande r®guli¯rement ¨ son 
peuple de se souvenir de lôesclavage, de lôexil... Ce souvenir avait plusieurs 
fonctions dont celle de rester solidaire de tous les souffrants de notre monde, 
celle aussi de se souvenir que lôon peut vivre dans une certaine frugalit®, et sur-
tout, celle de nous rappeler que si nous sommes sortis de lôesclavage, côest que 
Dieu nous en a lib®r®s ! 
           Comment nos soci®t®s se souviendront-elles de cette p®riode ?  La pire 
mani¯re de se souvenir serait de construire le r®cit dôune victoire de lôhumanit® 
sur les forces obscures de la nature : lôhumanit® triomphante ayant r®ussi gr©ce 
¨ la Science ¨ vaincre lôennemi. Lôorgueil du vainqueuré Mais peut-°tre que 
lôhumanit® retiendra autre chose : cette fragilit® qui fait toute sa beaut® quand 
elle sait d®pendre dôun Autre, une humanit® qui saura mieux quôhier assumer sa 
finitude. R°vonsé. 
           Comment lô£glise se souviendra - t-elle ? Lô£glise se souviendra que 
face ¨ cette ®pid®mie elle a ®t®, comme les autres, impuissante et sans solution ¨ 
proposer, mais solidaire. Elle pourra se souvenir quôelle a partag® les m°mes 
angoisses, les m°mes questionnements que le reste de lôhumanit®. Nôayant au-
cune solution ¨ proposer face ¨ la maladie, elle a ®t® forc®e de faire preuve 
dôhumilit®, de cette humilit® qui renvoie ¨ J®sus-Christ, non pas comme une so-
lution magique, mais comme celui qui peut °tre pr®sent aux c¹t®s des plus 
faibles, des souffrants, des mourants, leur donnant la force de traverser les 
®preuves jusquô̈  la lib®ration... 
            Comment moi-m°me me souviendrai-je ? Evidemment, ce souvenir in-
dividuel bien quôancr® dans le souvenir collectif, sera unique, li® ¨ la mani¯re 
dont chacun aura per­u les choses.  Peut-°tre sera- t-il le souvenir dôune pr®-
sence qui nous a accompagn®s, de relations nouvelles, dôune nouvelle mani¯re 
de voir le monde et les autresé Nous aurons alors besoin dôen parler, de con-
fronter notre v®cu ¨ celui des autres, de mettre des mots sur ce que nous ressen-
tons sans toujours pouvoir lôexprimer, de m®diter avec dôautres les textes de la 
Bible apparus sous un jour nouveaué 
            Ce souvenir collectif et individuel ne jouera son r¹le jusquôau bout que 
sôil produit une vraie nouveaut® de vie, que sôil laisse des traces, des marques 
qui demeureront, m°me si le souvenir lui- m°me sôestompe (il est des souvenirs 
qui nôen laissent aucune). Le souvenir nous ouvrira alors ¨ cette autre r®alit® : la 
nouveaut®. Nôoublions pas que lôun des sens du mot ®vangile est justement nou-
veaut®é                                                                                     Jean-Luc BLANC 
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                Mon journal du confinement  
 
Voil¨ quelques semaines que nous entendons parler du coronavirus 
mais quôil nous para´t bien loin. Se rapprochant de plus en plus jus-
quô̈  ce que le confinement  arrive. 
 
Le 13 mars : Cô®tait le dernier jour de cours pour moi. 
 
Le 16 mars : Jôai commenc® ¨ suivre mes cours ¨ distance  via PRO-
NOTE (site scolaire qui permet de garder le lien entre professeurs et 
®l¯ves). 
 
Le 19 mars : Des cours en visioconf®rence ont commenc® ¨ °tre or-
ganis®s avec certains professeurs. 
 
Le 23 mars : De plus en plus de personnes ont des propos racistes 
envers les personnes asiatiques les rendant responsables de cette pan-
d®mie. 
 
Le 2 avril : Les ®preuves finales du Brevet et du BAC sont annul®es et 
les notes obtenues durant lôann®e scolaire seront celles prises en compte pour d®terminer les per-
sonnes qui obtiendront leur examen. 
Dans ces jours inhabituels, les m®ditations journali¯res que nous envoie Jean-Luc sont pleines dôes
-p®rance et source de paix. Les liens entre lôEglise et ses membres changent. 
A tout moment, nous pouvons voir et revoir les textes re­us. 
Les rendez-vous du dimanche sont ®galement maintenus par le travail de notre Pasteur et nous ou-
vrent sur dôautres fa­ons de vivre le culte. 
Ce temps de confinement nous rappelle lôhistoire de nos anc°tres et de notre r®gion qui ont v®cu le 
temps du D®sert et qui ont su r®sister. Comme nous le faisons aujourdôhui en r®inventant la pra-
tique de notre foi. 
 
Le 3 avril : Vacances scolaires, plus de cours ¨ distance. 
 
Le 12 avril : Jour de P©ques, jour plein dôesp®rance malgr® lôisolement. 
 
Le 13 avril : Annonce de la prolongation du confinement jusquôau 11 mai. 
 
Le 14 avril : Appel de Jean Luc qui me demande de me filmer en lisant un texte pour le culte du 
19. Je me suis install®e dans ma chambre devant mon ordinateur avec le texte, jôai cal® mon t®l®-
phone afin dô°tre film® en lisant le texte. 
 
Le 19 avril : Jour de ma f°te et de la diffusion du culte auquel jôai particip®. 
 
Le 20 avril : Reprise des cours ¨ distance, et diffusion dôune vid®o faite par mes professeurs pour 
nous montrer leurs engagements ¨ nous soutenir dans notre scolarit® et nous motiver. Un grand 
merci ¨ eux ! 
                                                                                                                                

                                                                                                                                                EMMA                           

                                   Chronologie d'un confinement  
 
Notre confinement a commenc® le 27 f®vrier au retour de mon mari du Clair-logis o½ nous avions 
pens® ¨ tort avoir un kin® efficace ! Apr¯s cinq s®ances ¨ Boisset et des progr¯s spectaculaires, le 
17 mars plus rien. Pour ma part, ma derni¯re sortie a ®t® la derni¯re ®tude biblique le 12 mars. De-
puis, nous profitons 24 heures sur 24 de la terrasse. C'est vrai que, comme le disait si justement le 
pasteur, crier, pouvoir enfin profiter de la maison, du jardin, des fleurs et des petits oiseaux, c'®tait 
g®nial ! é sauf qu'avec l'arr°t du kin®, mon mari ne marche pratiquement plus ¨ ce jour et puis 
enfants, petits-enfants, amis ne viennent plus ou qu'une fois au t®l®phone ou un petit texte par 
mail. Bien s¾r, nous sommes tr¯s reconnaissants car cela nous permet de ne pas subir un isolement 
total, ce qui serait ¨ la limite du supportable. 
Apr¯s le texte de sîur Catherine, la carm®lite ermite, je m'interroge sur son choix. Que peut ap-
porter une telle coupure de ses semblables ? Un bon sujet de r®flexion. 
Pour en revenir au confinement, si nous n'avions pas ce probl¯me de sant®, mon mari et moi, au-
rions bien support® cette ®preuve de confinement. Lecture, bricolage, jardinage pour lui (lorsqu'il 
allait bien). Lecture, ®criture, musique classique, op®ra pour moi, nous aurions eu des journ®es 
charg®es finalement. L¨, elles sont aussi charg®es, mais pour assurer des soins multiples, c'est 
beaucoup plus ®prouvant pour r®sister et garder la foi.      
                                                                                                                         Nicole AUDONNEAU                             

   Photo dô®cran le 19 avril 



3     Le tirage de la loterie 
par Fiorenzo

 
 
 
 
 
 

 
Ma vie de confin®e en villeé 

 
 
 
N´mes, mardi 17 mars, la consigne est donn®e 
nous devons quitter les lieux ¨ 12h pour une 
dur®e ind®termin®eé Pr®cipitamment nous 
emportons le n®cessaire afin de pouvoir tra-
vailler chez nous. Je ne sais pas pourquoi mais 
¨ partir de ce moment-l¨, jôai lôimpression que 
quelque chose dôimportant, est en train de se 
passer...  
Il me faut donc môadapter ¨ cette situation qui 
sôimpose et sôorganiser dans mon petit appartement ; petit ¨ petit les choses se mettent en place de 
fa­on diff®rente, heureusement la technologie du 21 si¯cle nous relie les uns les autres et de ce fait 
le sentiment dô°tre moins isol®. 
Les jours passent et se ressemblent, jôai lôimpression de perdre la notion du temps et me retrouve 
dans une sph¯re quôil faut que jôapprivoise, mais je sens que Dieu est l¨ et je sais quôil va môaider ¨ 
traverser ce pan de ma vie. 
Finalement les choses se profilent positivement, côest lôoccasion r°v®e pour faire ce que lôon dit 
bien souvent  on verra plus tardé  Les placards sont maintenant bien rang®s, des recettes de cui-
sine exp®riment®es, jôai r®ouvert certains livres laiss®s de c¹t®, et tout simplement jôai pris du 
temps pour moié 
Fin de la deuxi¯me semaine, le confinement est prolong® pour 15 jours. Courage il faut tenir, mais 
je lôavoue, rester enferm®e commence ¨ peser. Heureusement mon petit balcon fleuri môoffre la 
possibilit® de môa®rer un peu, et je me rends compte combien la libert® est importante et ¨ quel 
point nous devons en °tre reconnaissant quand nous avons la chance de lôavoir. 
Lôair des montagnes, lôodeur des fleurs printani¯res, et le chant des oiseaux, commencent ¨ me 
manquer, mais côest comme ­aé 
Dimanche 12 avril, P©ques ! Quel sentiment bizarre dô°tre s®par® des siens, de ses amis ! Notre 
pasteur, heureusement, et certains membres de la communaut® ont pr®par® le culte que nous pou-
vons visualiser sur le site, Jean-Luc Blanc continue tous les dimanches le temps du confinement ¨ 
les publier et nous donne quotidiennement par mail des textes spirituels qui nous font du bien et 
nous remontent le moral. 
Le 15 avril, on apprend par les m®dias que le confinement est prolong® jusquôau 11 mai, on sôy 
attendait un peu, mieux vaut rester prudent afin de sortir vainqueur de cette crise ! 
Vendredi 27 avril, tant pis, je prends le risque de mô®chapper, apr¯s avoir achet® quelques courses 
pour ma maman, me voil¨ partieé Le trajet me para´t interminable et ¨ la fois angoissant car qua-
siment personne, mais je môenivre de cette libert® retrouv®e, jôai lôimpression dô°tre en cavaleé. 
Evidemment ce que je redoutais arriva, sur le trajet, les forces de lôordre me font signe de me ran-
ger sur le bord de la route, je pr®sente mon attestation, côest bon, ouf !!! je peux continueré 
Ce petit interlude dans mon fief familial me permet dôappr®cier plus que dôhabitude la beaut® de la 
nature, le temps semble sô°tre arr°t®, côest reposant. 
Cette bouff®e dôoxyg¯ne me ressource et me donne du courage pour continuer. 
Lundi 20 avril, côest reparti pour une nouvelle semaine de t®l®travail, finalement, on sôhabitue. 
De ma fen°tre jôaper­ois les ®cureuils qui sautent de branches en branches, jouent ¨ cache-cache, et 
semblent eux aussi profiter de la situationé 
Mardi 28 avril, intervention du premier ministre annon­ant les nouvelles mesures gouvernemen-
tales. Pour ce qui nous concerne, le t®l®travail est pr®conis® pour les prochaines semaines avec un 
retour progressif sur le lieu de travail. 
Pour conclure, jôai le sentiment que les choses vont sôam®liorer progressivement et surtout que 
nous aurons beaucoup appris de cette p®riode qui restera grav®e dans nos m®moiresé  
 
                                                                                                                           Annie VOLPELIERE 
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                             L'homme propose et Dieu dispose...  
 
L'homme propose et Dieu dispose affirme un vieil adage. Or depuis que le philosophe Nietzsche a 
d®cr®t® la mort de Dieu, il semblait bien oubli®, ou pour le moins r®duit ¨ une formule sans r®elle 
port®e. Pourtant, en cette p®riode de confinement, sa pertinence se r®v¯le de mani¯re presque aveu-
glante. Toutefois, je ne suis pas de ces esprits qui affirment, ainsi que j'ai pu l'entendre dans les 
m®dias que la terre se venge. Non. La terre, pure m®canique, n'a point de sentiment. Elle ne se 
venge donc jamais. Et de quoi, de qui d'ailleurs ? Certainement pas des erreurs et des fautes certes 
incontestables, des minuscules et insignifiants animalcules que nous sommes. Ne pas °tre cons-
cient d'une telle ®vidente et si insondable disproportion nous ferait, n'est-il pas vrai, tomber dans le 
redoutable p®ch® d'orgueil. A fortiori nôemboiterai-je point le pas au bon La Fontaine : 
 Un mal qui r®pand la terreur, 
Mal que le ciel en sa fureur 
Inventa pour punir les crimes de la terre  
La peste (puisqu'il faut l'appeler par son nom) 
Capable d'enrichir en un jour l'Ach®ron 
Faisait aux animaux la guerre  
Ils ne mouraient pas tous, mais tous ®taient frapp®sé 
 Il y  a beau temps qu'une telle  vision  animiste  d'un  Dieu omnipotent  ma´tre de soi comme de 
l'univers (Corneille), p¯re fouettard pour enfants mineurs, n'a plus cours. 
Et cependant, en ces temps de confinement, l'adage nous ®claire en ce qu'il sollicite notre lucidit®, 
en ce qu'il modifie nos regards, en ce qu'il nous remet en question. Il met en pleine lumi¯re que ce 
que nous consid®rons d'ordinaire comme normal ne l'est pas tant que cela ! 
Il nous invite ¨ revoir, ¨ v®rifier nos valeurs qui ne correspondent souvent quô̈  dôincertaines habi-
tudes de vie et de pens®e, et souvent aussi les infantiles objectifs que nous nous fixons. Les ®v®ne-
ments actuels, pour exceptionnels et dramatiques qu'ils soient, ne sont donc pas une punition, mais 
ils nous contraignent ¨ une sorte de recentrage de nous-m°mes et des choses. Plus que jamais nous 
sommes appel®s ¨ discerner entre le vrai et le faux, l'essentiel et l'accessoire. Mais ce n'est pas pour 
autant que cette sorte d'asc¯se forc®e, toutefois bien l®g¯re au regard des renoncement radicaux des 
grands mystiques, doit nous remplir d'amertume, m°me si ®chapper ¨ une morosit® certaine est im-
possible. Au contraire, elle devrait nous conduire ¨ la d®couverte (ou la red®couverte) de joies 
moins artificielles, quelquefois modestes et discr¯tes dont lôatemporalit® peut conduire vers une 
forme harmonieuse de bonheur, un de ces bonheurs simples donc on ne prend souvent conscience 
que lorsqu'il se trouve derri¯re nous ! Et pourtant, toute asc¯se v®ritable constitue un chemin initia-
tique dont les ®preuves, parfois difficiles, mais toujours salutaires, non insurmontables, nôont 
d'autre raison d'°tre que de nous aider ¨ nous reconstruire positivement en modifiant notre regard 
sur nous-m°mes et sur le monde qui nous entoure. 
Aussi ai-je tent® de vivre ces semaines de confinement en cherchant ¨ en tirer profit, moi qui suis 
de nature impatiente, et sans me rendre trop d®sagr®able ¨ mon entourage. Ce ne fut pas facileé 
D'abord lôinterrogation : que devons-nous envisager ? 
Rester ¨ Paris dans un appartement r®ellement trop petit pour quatre personnes qui ne pourraient 
vraiment en sortir (surpeuplement mod®r® selon la formule fiscale), ou bien partir pr®cipitamment 
pour Bagard ? Nous chois´mes ®videmment la seconde solution.  
D'abord nous ressent´mes une esp¯ce d'effervescence ¨ l'id®e de de ce d®part impr®vu, presque fur-
tif. Une fois parvenus ¨ destination, m°me si nous ®tions pleinement conscients de notre privil¯ge 
de nous retrouver au bon air de la compagne, loin de tout risque de contagion, les semaines pas-
sant, cette situation devint effort, puis difficult®, puis ®preuve, mat®rielle, intellectuelle, sociale, 
morale et spirituelle. L'adaptation au t®l®travail, pour Claire et les enfants, constitua bien vite un 
double travail, envahissant, plus exigeant, plus intensif. Horaires extensifs, tout le contraire, ®vi-
demment de la vill®giature. Pour moi, qui suis ¨ la retraite, mais qui suis impliqu® dans de nom-
breuses associations, ces jours r®p®titifs, sans sortir de la propri®t®, devinrent bien vite ce temps 
immobile quô®voque Claude Mauriac dans ses M®moires, ce temps dans lequel il semble ne rien se 
passer. Ces jours perdirent peu ¨ peu leur singularit®, leur personnalit®, leur vari®t®, leur sel. La 
raison pourtant me convainquait  de notre situation r®ellement privil®gi®e par rapport ¨ tant 
d'autres. Mais, insidieusement, les sournoises pulsions psychologique me faisait sombrer dans un 
®tat quelque peu d®pressif.  En fait, c'®tait l'absence de toute vie relationnelle qui se faisait cruelle-
ment sentir, malgr® les nombreux et r®guliers contacts t®l®phoniques. D®j¨, lorsque je vis ¨ Paris, 
les pr®dications de notre pasteur Jean-Luc Blanc me font r®ellement d®faut. Et j'attends avec vive  
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é   impatience le retour au pays pour m'en nourrir ¨ nouveau. Ce sont aussi, bien s¾r, les visages 

connus et aim®s de notre petite communaut® du Pas-des-C®vennes qui me manquent, les conseils 
presbyt®raux. Or cette fois-ci, le retour ¨ Bagard, ce fut un retour sans pasteur et sans amis. En 
outre, comme je ne dispose pas de l'Internet, impossible de nous ressourcer aux messages r®guliers 
de Jean-Luc. Les armatures int®rieures d'un homme de mon ©ge, ¨ l'®vidence, ne suffisaient plus 
pour supporter l'absence de ce qui contribue d'ordinaire ¨ notre ®quilibre et qui semble aller de soi 
en temps normal. 
Les r®elles compensations mises ¨ ma disposition ne me permirent point d'acc®der ¨ l'harmonie 
int®rieure : la musique, les nombreuses lectures, de la Bible entre autres, les cultes radiodiffus®s de 
France Culture et Pr®sence protestante sur la deuxi¯me cha´ne de TV chaque dimanche matin, la 
pri¯reé Les mat®riaux, certes, ®taient ¨ disposition, mais impossible de construire un ®difice sans 
ciment ! Je songeais cependant, ¨ l'®poque du D®sert, o½ le p¯re de famille assurait le culte fami-
lial, la lecture biblique, la pri¯re domestique. Certes, toute foi constitue une incontestable force in-
dividuelle qui se nourrit du travail sur soi-m°me. Mais ¨ lô®poque du D®sert, ils avaient de temps ¨ 
autre leurs assembl®es, m°me clandestines ! Et les temps dôalors ®taient objectivement et brutale-
ment plus cruels. Nous ne risquons plus les dragons, les gal¯res ou la roue.  
Cependant pour individuelle qu'elle soit d'abord, toute foi a besoin des autres, tout comme Dieu a 
besoin des hommes. Cette p®riode de confinement nous aura donc fait prendre conscience de l'ab-
solue n®cessit® de nous rencontrer, de nous retrouver au sein d'une communaut® fraternelle, image 
certes toute humaine et bien imparfaite de l'amour de Dieu. 
L'®tymologie du terme ®glise du latin ecclesia signifie assembl®e. Pour riche qu'elle puisse °tre, la 
voie solitaire ne saurait sôy substituer ¨ elle seule. Le croyant, lôasc¯te, m°me le plus engag® et le 
plus aguerri ¨ la solitude, ne saurait se passer de ses fr¯res en J®sus-Christ, cr®®s ¨ l'image de Dieu. 
En cette ®poque de confinement, nous vivons tous l¨, ¨ quelques lieues de distance les uns des 
autres, et il nous est impossible de nous rencontrer, de prendre un verre, de partager un repas, de 
prier ensemble. Quel r®v®lateur de la n®cessit® d'°tre ensemble ! 
ê pr®sent, je souhaite donc ¨ chacun d'entre nous de tirer profit de cette p®riode, somme toute tran-
sitoire, sans aucune commune mesure avec la dur®e des temps du D®sert. 
Prenons la mesure du privil¯ge que nous avons de nous retrouver dans la ferveur et la joie. Retrou-
vons donc le chemin des cultes dominicaux, des rencontres dans l'amiti® ¨ B®thanie ou ailleurs, des 
lectures bibliques dans une fois renforc®e, afin de restaurer une agap¯ indispensable. Peut-°tre 
alors ce temps de confinement nous aura-t-il conduit ¨ redonner salutairement force et vigueur ¨ 
notre communaut®, en des temps o½ nous doutons trop souvent de nous-m°mes, de notre raison 
d'°tre parfois, et m°me de notre signification. Que ce confinement puisse faire resurgir en chacun 
d'entre nous ces forces insoup­onn®es issues des profondeurs de lô°tre, et dont la mise en commun 
est susceptible de rajeunir nos convictions et nos Eglises. En cela, Dieu aura ®t® silencieusement et 
efficacement ¨ l' îuvre, non pas en nous ayant envoy® le coronavirus pour punir nos p®ch®s, mais 
afin de nous aider par sa gr©ce infinie ¨ retrouver le chemin des v®rit®s, de l'harmonie, de la frater-
nit®.  
                                                                                                                                                          Jean-No±l CORDIER 

                                                                             

Le confinement nous a permis : 
- dô®couter le silence, 

- de nous poser pour mieux entendre les bruits 
- de percevoir son, voix, musique, chanter 

- de d®couvrir le regard au-dessus des masques 
Nouveaux visages 

Droit dans les yeux, honn°tet® de pens®e 
Attentifs les uns aux autres pour plus de fraternit® locale et plan®taire  

                                            dans la libert® et lô®galit®.           
       Annie THEROND 
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M®ditation du 14 avril Elian Cuvillier dans R®forme internet (extraits) 
 
       Parler de la r®surrection du Christ, côest parler de la puissance paradoxale dôun ®chec. Du 
point de vue de la foi chr®tienne, proclamer Christ est ressuscit®, côest avant tout rappeler sa mort. Et 
non seulement cela, mais une mort particuli¯rement infamante et d®gradante. La crucifixion est 
lô®quivalent de notre ancienne guillotine. La mort de J®sus fut bel et bien un ®chec pour ceux qui at-
tendaient, ¨ travers lui, la venue du R¯gne glorieux de Dieu...  
Côest aujourdôhui comme une parabole de ce que nous vivons au plan soci®tal : lôexp®rience dôun 
®chec. Nous pensions que notre monde technicien, performant, connect®, pr®voyant, nous pr®serverait 
des anciennes frayeurs parmi lesquelles la peste faisait office de repoussoir inenvisageable. Et voil¨ 
que nous y sommes confront®s en un r®el dont nous ne mesurons pas encore tous les effets. Oui, notre 
monde vit un ®chec  
Proclamer la r®surrection du Christ, côest en effet affirmer que lô®chec de la Croix est porteur dôune 
puissance de vie inattendue en m°me temps quôinsoup­onn®e. Ce nôest pas un messie glorieux qui est 
vainqueur du mal et de la mort mais un messie crucifi®.  

Puissance ou dynamique cr®atrice de lô®chec Κ Lô®chec de lôillusion de la ma´trise, de la force techni-
cienne et sa capacit® ¨ tout pr®voiré Comment en ressortirons-nous ? Sans doute pas en attendant 
une r®surrection qui consisterait ¨ oublier ce qui sôest pass®, ¨ en nier la dimension interpellatrice, 
contestatrice m°me, de nos fa­ons de faire.  
Une compr®hension falsifi®e de la R®surrection consisterait ¨ penser quôelle effacerait tout. Un  re-
partir ¨ z®ro illusoire et mensonger. Comme pourrait lô°tre lôid®e quôune fois le Covid-19 pass®, on 
pourra tout effacer et recommencer comme si de rien nô®tait.  

Les trois dimensions essentielles de P©ques : 

¶ Proclamer la R®surrection, côest tenir pour acquis que lôesp®rance est possible quand il 

nôy a plus dôesp®rance ! Et uniquement l¨é 

¶ Le Vivant est et reste ¨ jamais le Crucifi®.  

¶ Il vous pr®c¯de en Galil®e. Côest l¨ que vous le verrezΦ Jôose dire : il vous pr®c¯de 
dans notre confinement, sur un lit de r®animation, dans un EHPAD. Côest l¨ que vous le verrez. 
Pas ailleurs. Côest ce que signifie la fameuse phrase du credo avec laquelle nous avons parfois 
tant de mal et qui est pourtant lôune des plus pertinentes aujourdôhui : Je crois la r®surrection 
de la chair. Côest- -̈dire : côest dans notre corps souffrant, corps individuel et 
corps social, que se re­oivent la Vie et le Vivant. 

 
Plus que jamais aujourdôhui, osons la R®surrection :  

 Il est ressuscit®, Il est vraiment ressuscit® !  

Fin de la m®ditation du 15/ 4/ 20 
                                                 LE CHRIST EST RESSUSCITANT ! 
 
(é)Au-del¨ de son caract¯re p®nible, cette f°te de P©ques 2020 nous livre sans 
doute un important message : ¨ force dôoublier la mort, on ne go¾te plus ¨ la r®-
surrection. Nos soci®t®s, comme les individus qui les composent, se croyaient trop facilement in-
vuln®rables. Le coronavirus est venu leur rappeler quôelles restent profond®ment mortellesé 
Le message de P©ques nôen re­oit que plus dôactualit®. Comme le dit bien le th®ologien suisse 
Daniel Marguerat, il ne sôagit pas seulement dôy c®l®brer le Christ ressuscit®, dans un pass® loin-
tain, mais son action ressuscitante encore aujourdôhui. Dans nos d®tresses et dans nos deuils, 
quôil nous rel¯ve et nous apporte sa Vie ! 
 
Christian ALBECKER, pr®sident de lôUnion des £glises protestantes dôAlsace et de Lorraine 
Monseigneur Luc RAVEL, archev°que de Strasbourg 
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Mon confinement ¨ Pag¯s 
 

Eh bien pour ma part ¨ vrai dire, cela nôa pas chang® grand-choseé 
comme tout le monde, il a fallu sôadapter et prendre cette situation 
de mani¯re positive. 
A la campagne, il y a toujours de quoi sôoccuperé jôai continu® aussi bien que peu mes petites 
activit®s de retrait®e, tout en r®alisant que jô®tais plut¹t privil®gi®e au milieu dôun cadre verdoyant 
môapportant la s®r®nit®. Finalement, cette crise sanitaire est arriv®e ¨ un moment o½ les jours ral-
longent et se r®chauffent, ce qui a permis de mieux la supporter. Merci Seigneur ! 
Ainsi, entre mes animaux de compagnieé chiens, tourterelles, canaris qui ne manquent pas de r®-
clamer une petite madeleine, la terre quôil faut commencer de pr®parer pour le jardin potager, enle-
ver les mauvaises herbes qui poussent ­a-et-l¨, ramasser quelques pignes pour allumer le feu et 
terminer mon tricot, finalement je nôai pas vu le temps passeré  
Jôesp¯re que la situation va tr¯s vite sôam®liorer pour aller vers des jours meilleurs et ainsi pouvoir 
nous retrouver tous ensemble.  
                                                                                                                       Rosette VOLPELIERE 

 

 

Tradition oblige ! 
Omelette sur l'herbe pour le lundi de P©ques . 
Le  confinement se passe bien  
et jôesp¯re vous retrouver tous ensemble bient¹t.. 
                                                  Edith CROUZET 

Faisons vite marche arri¯re ... 
Dans tous les domaines qui ont g®n®r® de terribles r®sul-
tats de points soci®tale, moral, spirituel. La liste est 
longue et connue de tous. Tout cela a fait de nous des 
connect®s, et maintenant des confin®s. Une parenth¯se : 
Le fait d'°tre connect® nous a tout de m°me permis 
d'avoir ce culte de P©ques si particulier et appr®ci®. 
Comme quoi, le Progr¯s si d®cri®, ¨ juste titre, a 
quelques bons c¹t®s. Sachons les utiliser et rejeter les 
autres. Quel tri va-t-il falloir faire ? 
Sinon nous reproduirons ce qui a ®t® et qui sera notre 
perte, ¨ plus ou moins longue ®ch®ance. Pollution, retour 
du virus, sur alimentation des uns, famine des autres, 
surpopulation qui conduit ¨ vouloir ou plut¹t ¨ °tre con-
damn® ¨ produire de plus en plus.  

 

        Nicole AUDONNEAU 

 
 

Rosette 
devant la voli¯re 
de ses canaris                                                                     


